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PRÉSENT A TI ONS 
Traité de Pathologie médicale 
des Animaux domestiques 
par F. LIÉGEOIS 
M. V. ROBIN. - Mon collègue et ami, le Professeur LIÉGEOIS, 
de l'Ecole de Cureghem, m'a chargé de présenter à l'Académie 
Vétérinaire la troisième édition de son Traité de pathologie 
médicale des animaux domestiques. 
Depuis le tirage précédent, qui date de 1940, la pathologie 
1nterne a fait de semblables progrès, dont on trouve mentio� 
presque à chaque page de l'ouvrage. On citera, entre autres, un 
remarquable exposé des accidents causés, chez les Ruminants, 
par l'ingestion de corps étrangers, oü sont décri tes les épreuves 
recommandées par les auteurs allemands pour localiser le siège 
de la douleur, le chapitre des anémies dont le cadre a été nota­
lllement élargi, celui des cirrhoses associées, celui oü sont syn­
thétisés les états acétonémiques ..... 
L'auteur a été influencé par la tendance de la médecine 
:actuelle à faire place, à côté des entités morbides, qui avaient 
seules, naguère, droit de cité dans les ouvrages classiques, à cer­
tains troubles fonctionnels et à certains syndromes : névropa­
thies abdominales, névroses humorales, encéphaloses, neuromyé­
loses, néphroses, myopathies, syndrome entéro-rénal..., dont les 
conditions étiologiques et le substratum anatomopathologiqtle 
nous sont encore imparfaitement connus. 
Plusieurs chapitres ont subi de profonds remaniements et ont 
-été considérablement accrus. Il faut mentionner tout d'abord 
celui qui a trait à la pathologie endocrinienne. M. LIÉGEOIS 
reconnaît d'ailleurs que la systématisation <les troubles hormo­
naux est encore hérissée de difficultés, que la sémiologie endo­
crinienne ne nous apporte le plus souvent que des présomptions, 
et que le parallélisme entre les troubles obtenus par l'expérimen­
tation et ceux que l'on observe en clinique est loin <l'être parfait. 
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Néanmoins, les importants développement consacrés à la physio­
logie normale et pathologique des glandes à sécrétion interne, 
notamment l'h�i:>ophyse et l'ovaire, présentent un intérêt dont 
il n'est guère besoin de souligner l'actualité. 
Le problème des vitaminoses, c'est-à-dire des troubles liés à 
une insuffisance on à un excès d'apport vitaminiC!ue est l'objet 
d'une excellente étude. Ici encore les données expérimentales 
sont incomparablement plus nombreuses et plus variées que 
celles que fournit l'observation clinique. Mais il s'agit d'un 
<iomaine incomplètement exploré et des faits nouveaux, en ce qui 
concerne principalement la thérapeutique par les vitamines, 
viennent quotidiennement accroître nos connaissances sur ce 
sujet. 
Enfin, les affections médicales des os, auxquelles M. LIÉGEOIS 
a consacré en ces dernières années d'intéressantes recherches, 
sont longuement étudiées. Ici, l'auteur abandonne les anciennes 
classifications, uniquement basées sur la morphologie de l'os 
malade, et distingue, en se basant sur l'histologie et la biochimie, 
les ostéopathies où le rythme cellulaire des cartilages de con­
jugaison et du périoste est modifié, et celles qui sont caractt'·ri­
sées par des perturbations dans le comportement de l'osséine et 
des matières minérales. 
L'Académie appréciera, j'en suis convaincu, celte œuvre con­
sidérable, où l'on trouve, judicieusement associées, des données 
d'une haute portée scientifique relatives aux doctrines pathogé­
niques et ù la physio-pathologie générale et une documentation 
immédiatement utilisable par le praticien, qui se trouve quoti­
diennement dans la nécessité d'identifier les états pathologiques 
et de leur opposer une thérapeutique rationnelle. 
Le sérum normal. 
Propriétés diastasiques du sérum 
et des différents éléments du sang 
par MM. Denis BROCQ-RoussEu et Gaston ROL'SSEL 
M. J. VERGE. - J'ai l'honneur de présenter à l'Académie vélt'.·­
rinaire un livre de MM. BROCQ-R'oussEu et RoussEL inti lu lé : 
« LE SÉRUM NORMAL. Propriétés diastasiques dll sérllm et des 
différents éléments du sang. » 
On connaît déjà le merveilleux labeur de nos deux savants col­
lègues. Dès 1934 en effet paraissait le premier volume d'une série 
tout entière consacrée à l'étude du sérum normal - série qu.i 
constitue un monument unique au monde et qui n'est pas prt:·s 
d'être égalé dans aucune littérature, médicale ou vétérinaire. 
Cette première monogr�phie, riche de plus de 350 pages, trai­
tait de la récolte et des caractères physiques du sérum normal, 
après en avoir donné une définition qui sans aucun doute mérite 
d'être rappelée, tant notre confuse époque ignore souvent la dif­
férence qui sépare sérum, plasma et liquides similaires. 
« On ne doit considérer comme sérum, écrivaient MM. Bn.ocQ­
RoussEu et RousSEL, que le liquide exsudé après coagulation 
naturelle du sang et il faut accepter comme sérum normal un 
sérum provenant d'un animal en bon équilibre physiologique, 
non soumis à des injections immunisantes. » 
En 1939, à l'orée de la seconde guerre mondiale, la deuxième 
série voyait le jour, qui mettait en relief les propriétés physio­
logiques du sérum ·normal. Œuvre de géant, consistant à mon­
trer que le sérum normal possède déjà des propriétés fort éten­
dues, souvent disparates, se complétant ou s'opposant, telles 
les propriétés antigènes et anticorps ; les propriétés toxiques et 
thérapeutiques ; les propriétés agglutinante, précipitanle, hémo­
lytique, bactériolytique, etc ... 
En 1949, ·malgré des difficultés multiples inhérentes ù l'impres;.. 
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sion et à l'édition, la troisième série est présentée au public. Elle 
t rai le des propriétés diastasiques des divers éléments du sang : 
sérum, plasma, hématies, leucocytes et plaquettes. Mais comme 
l'écrivent fort judicieusement les auteurs dans leur. courte intro­
duction, l'ampleur du sujet exige sa division en deux volumes. 
L'un - celui-là même que j'ai l'honneur de déposer aujour­
d'hui sur Je bureau de notre Compagnie - étudie les diastases 
hydrolysantes contenues dans le sang et dans le sérum sanguin ; 
l'antre, destiné vraisemblablement à paraître vers la fin de 
l'année 1950, sera réservé aux diastases de coagulation et 
d'oxydo-réduction ainsi au'aux <lesmolases. 
* ** 
Les diastases hy<lrolysantes ou hydrolases sonl <les ferments 
qui décomposent certaines molécules avec fixation d'eau au 
niYeau du point de rupture. Elles se divisent en hydrolases des 
glucides, des lipides, des protéides et de leurs dérivés - ce qui 
condni l toul naturellement l\IM. Bn.oco-RoussEu et RoussEL à 
adapter ce plan pour la rédaction de l'ouvrage. 
Les hydrolases des glucides constituent le premier chapitre 
où :sont tour à tour décri les, avec une brièveté ou une ampleur 
fonction <le leur importance, amylase, inulase, maltase, tréhalase, 
�accharase, lactase et glucosidase. 
Les hydrolases des lipides font l'objet du deuxième chapitre. 
De substantiels développements sont accordés à la lipase, à la 
cholinestérase et à la phosphatase où tour à tour sont évoqués 
leurs caractères, leur nature, leur préparation, leurs variations 
physiologiques et pathologiques- et leur rôle possible dans les dif­
férents phénomènes qui expriment la vie des organismes pluri­
cellulaires. 
Les hydrolases des protides et de leurs dérivés - protéases 
<l'une part, amidases et amino-aciclases <l'autre part - sont exa­
minées au troisième chapitre. Un exposé spécial met en particu­
lier relief les ferments de défense, dont on connaît la spécificité 
depuis ABDERHALDEN et l'emploi qui en fut fait si souvent pour 
le diagnostic de certains processus physiologiques (gestation) et 
pathologiques. 
Le quatrième chapitre - the last, but not the least - .est con­
sacré à une magnifique bibliographie qui occupe presque cent 
pages du livre, qui se recommande tant par son soin extrême 
et son classement logique que par son ampleur et sa précision 
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et qui, à ces titres divers, doit servir d'exemple à tous les écri­
vains scientifiques. 
* 
** 
Ce perstigieux ensemble - véritable Traité du sérum nor­
mal - ne pouvait être écrit que par un homme aux connais­
sances profondes et infiniment variées, un biologiste rompu aux 
plus sévères disciplines du l:;tboratoire et de la clinique, un savant 
familier des techniques les plus fines et les plus récentes de la 
bactériologie et de la biochimie. A qui voudra étudier désormais 
le sérum sanguin, normal ou pathologique, naturel ou thérapeu­
tique, la lecture s'impose de cette masse incomparable de docu­
ments, classés avec la plus sùre maîtrise. C'est pourquoi nous 
sommes particulièrement heureux d'adresser aux auteurs l'hom­
mage de notre profonde admiration (1). 
(1) VIGOT FnirnEs, Editeurs, Paris. 
